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Ce journal an publie le« MAUDIS, JEUDIS et SAMEDIS, par AUGUSTIN COTE JOSEPHCAUCHON. avocat, ré<l&rtrur»-|>r<jprk>'tiiire» j—«et trou répandu en Canada, «’expédie dan* Ica Province» d’en bai, aux EtaU-Uni», à Paria, a 
l.ondrea, on Irlande et en Eeuaae. On a’abonnv, a (Québec, au bureau du Journal, pro» de l’Arclievèché ; a Montréal, chez M. U. N. G«mju.i», a^ent de» journaux aux Trota-Uivierea cites M. PuiLirric O ira ko, marchand. Toute» ictlrea, correapondance», etc. 
doivent être adre»»éea frunelte» do port.

Matières Religieuses.
I,A HfirOBMR CONTKK J,A RfiFOKME,
OU KETOUK A L’UNITE CATHOLIQUE PAH LA 

VOIE DU PROTESTANTISME,

T nui u it tic iallemand de llœninyluius, juir MM. 
Il’, vt N, ftrécèdA d'une introduction jmr M. 

Audin,— 2 vol. i/»-8o.
Dés l'origine de la réforme, lea hommes fininens dans 

l’Eglise par leur savoir et la pénétration de leur esprit 
avaient compris et aunonré que les conséquences du 
principe du libre examen, qui sert de base à l’édifice 
du protestantisme, aboutiraient infailliblement a la 
ruine do toute religion révélée. Cette vérité qui, 
dans les cotnmeneemcns, n’était saisie que par les es­
prits les plus avancés, a fini par devenir manifeste aux 
yeux de tous, et dans les temps actuels, elle est devenue 
un fait de la dernière évidence, même pour les moins 
clairvoyans. Pour cela il a su fil de laisser le temps 
amener tout seul le simple développement du prin­
cipe erroné qui a signalé le pointdu départ du schisme 
du XV le siècle,

Souvent déjA des écrivains catholiques, à la suite de 
l’immortel auteur des Variations,avaient constaté dans 
les écrits ou dans la situation des Eglises dissidentes 
une tendance plus ou moins prononcée vers leurdisso- 
lutiofi prochaine. Mais ce que nous étions loin de 
prévoir, c’est qu’un écrivain protestant, grave et sé­
rieux, profondément affligé de l’anarchie qui règne 
dans tout» .s les églises disséminées et particulières du 
protestantisme, vint lui-méme dévoiler nu monde 
chrétien le scandale île ces dissensions intestines, »*t 
dénoncer la rm itqui les a déjà atteintes pour la plu­
part. Jamais la réforme n‘a été attaquée aussi vigou­
reusement qoe dan» l’ouvrage de Ifrrninghaus. En 
effet, il met a contribution, parmi les auteurs protes­
tant, les p'us eé!è! res et 'es plus connus. Ce sont leurs 
aveux, leur : propres déclarations qu’il a extraits de 
leurs ouvra”'- . qu’il a réunis pour en former un ta­
bleau parlant, qui accuse le mal fait autrefois à l'unité 
chrétienne par le fur.este schisme de Luther, les dé. 
p’< ra‘ les ravages qu'il a exercés depuis cette fatale 
époque Il e-t tré..curieux de voir un partisan, un 
adepte de la réforme, avec les écrits des seuls protes- 
t i:r , < ! kbitr et dé»’, ntrer que la protestanti-nit* n’a ja- 
i ii* p i ( ■î tiî.n-r uni» véritable Eglise ; que le mal 
qu'i. a fait,il est impuissant à le réparer ; que jamais on
n'aurait dû ni md \n«T la tradition ; que les vérités d< 
f> i et s'ignée par catholicisme remontent jusqu’aux 
temps jip s: . ; qu’il n'y a de salut possible que
da*'» e retour à !’I g'i.-ec.itholique,etc

M. Andin, s h norab m nt connu dans le monde
; e ig e ix par es u u t ■» et consciencieuse» recherches

térieur qui les réunissu en une seule communion ; 
il ne saurait en effet y avoir d’union entre elles, pui«-

3 ne partout ce sont des dogmes différens, des principes 
ivers.
Après avoir énuméré les différentes sectes répan­

dues sur le continent de l’Europe, il continue ainsi :
l^a population d’Amérique est partagée en d'innom- 

“ brables fractions religieuses. Outre les Episcopaux,, 
les Presbytériens, les Calvinistes, les Baptiste», le» i 
Quaker», les Swôdenborgiste», les Universa­
listes, les Junkers, etc., il y a une infinité de 
petites secte» qui dérivent des principales, et dont 
chacune a sa hiéarchie. Les catholiques seuls ont 
su se préserver de ces déchire mens intérieurs.. J/?ir 
misssionnaires protestans qui sont envoyés chez, les! 
peuples, idolâtres contribuent encore à répandre les 

“ divisions religieuses; l’un les instruit dans l’esprit 
“ des baptistes, l'autre dans celui des méthodistes ;un 

troisième en fait des hernhutes, le quatrième des 
quakers, le cinquième des calvinistes, le sixième de1 
rigides luthériens ; le septième fait apprendre par 
co ur aux âmes confiées à ses soins les trente-neuf 
article» de l'Eglise anglicane, et agit dans l'esprit 
de sa secte”
l.e» docteurs des Eglises protestantes se contre- 

disent sur les points les plu» importait» de la religion 
(ce sor.t toujours des écrivains protestans que fait par­
ler 1 hrninghaus) : ainsi, par exemple, l’un nous dira 
que lu péché originel est un article de foi fondamen­
tal, qui a la plu» intime liaison avec des croyances 
s. ns lesquels la foi ne peut-être conservée, telles que 
la doctrine de ia grâce, celle de la nécessité des œuvres 
de la révélation et de la rédemption ; un autre cnsei< 
gnera que <:ans l'esprit progressif de l’Eglise èrangé 
lique. Je dogme du péché originel e>t abandonné, coin- 
autant pas fondé sur l’Ecriture, et comme contraire 
nu développement de l’esprit chrétien. Vous enten­
drez l’un soutenir que le baptême est nécessaire, et que 
par le baptême nous devenons enfants de Dieu: tandis 
qu’un autre voudra que l.i cérémonie »lu baptême ne 
soit autre chose que 11 représentation figurée de notre 
entrée dan» i'église chrétienne. I**s dogmes les plu» 
essentiels du christianisme, te!» que celui de la sainte 
Trinité, «le la résurertionde» corps, du jugement dernier, 
des peines éternelles de l’enfer, sont admis par les uns 
et rejeté.» par ics autres.—A continuer.

IJ ERE A IJ DE SECRETAIRE.
Montreal, üe Octobre 184*5.

I! a plu Son Excellence le Gouverneur-Général de 
nommer les Messieurs suivants Juges à Paix pour le 
District des Trois-Rivières :

: I .'itb.'r »'t C.i.k m, couronnées d’un bien juste suc- L Honorable Sir James .Stuart, Bar 
i t qui s*.: h!" uvi ir reçu du ciel la misssion et le ” Joseph Rémi Vallières'I

• ion de in tire a il i D» plaies du protestantisme, tout 
en eu m< ntr.uit e reine.le. M. Andin ne s’e>t pas con­
tenté de imus faire connaître le remarquable ouvrage 
.!■• Homingb tus. par une édition et une traduction 
française ; il s'e^t en quelque sorte identifié avec 
l'auteur, et tellement approprié le sujet que traite* 
l’écrivain allemand, qu’il nous en donne une analyse( 
cTïire et détaillée. CY.st-la ce qui sert d'introduction1 
a l’ouvrage. I.a lecture de cotte analyse ne peut 
qu'initif'r parfaitement au plan et au travail de 1 au­
teur, «'t en laisser dans l’esprit un résumé complet.

l/ouvrage «le I brninghaus ne comprend guère au- 
dela «le onze chapitres. L'auteur commence par faire, 
eonnaitre l’ctat actuel du protestantisme dans les dif-, 
fénmtes contrites qui ont embrace la réforme ; et. «le1 
cet examen consciencieux, il arrive facilement à cette, 
«•onelusion «jue le protestantisme ne forme pas une 
Eglise véritable, qu’il ressemble à un ver coupé en 
morceaux, dont chacun s’agite et remue tant qu'il lui 
reste quelque chose de la première impulsion vitale, 
mais qui perd enfin insensiblement ce reste meme 1 
«le vie tronquée. Ce n’est plus qu’une agivgation «le 
plusieurs Eglise», d'opinions differentes sans lien in-*

fvronet.
de St. Réal,

Denis Benjamin Viger.
Dominick Daly,
William Henry Draper,
\Y illiam Morris,
Denis Bei jimin Papineau,
James Smith,
William Cayley,
René Edouard Caron,
Bolx-rt Sympson Jameson,
Peter Boy le DeBlaquièro,
Peter M’Gill,
Cîeorge Pemberton,
Alexander Fraser,
Barthélemi Juliette 
James Crooks 
Adam Fergusson 
John Fraser 
John Macauley 
John Hamilton 
François Pierre Bruncau 
John M’Donald,
Adam Ferrie 
Jean Baptiste lâché

Paul Holland Knowlton 
“ Thomas M’Kay
“ Gabriel Roy

Philip If. Moore 
Robert Dickson 

“ A niable Dionne
Joseph Dionne 
George Jervis Goodhu««
Levins Peter Sherwood 

“ William Wulker
" Simeon Washburn

Christopher Widmer 
Jacob Æmilius Irving 

“ Louis Massue
Pierre Boucher de Boucherville 

" John Neilson, et
James Morris, écuyer 
Sir Allan Napier Macnab, Chevalier 
Edward Bowen 

“ Jean Roch Rolland
Philippe Panct 

“ Samuel Gale
“ Elzéar Bedard

Dominique Mondelet 
Charles Dawey Day 
John Gawler Thompson 

“ Louis Fiset
Robert Hunter Gairdner,
Henry Biack 

” James Reid
Robert Baldwin Sullivan 
John Henry Dunn,
Samuel Bealey Harrison 
Hamilton Hartley Kilialy 

“ Henry Sherwood
Louis Hypolite LaFontainc 

“ Robert Baldwin
Thomas Cushing Aylwin 
James Edward Small 
Augustin Norbert Morin 
William B. Robins«m 
John Stuart
Andrew William Cochran 
Pierrre Dominique Debartzch 
Louis Panet
Frédéric Auguste Quesnel 
William Shepherd 
Toussaint Pothier 
George Moffat 

‘ James Cuthbert
Charles William Grant 

‘ James Kerr.
Matthew Bell 

' Louis Guy
Marc Paschal de Sales La Terrière 
François Xavier Malhiot 
Robert Unwin Harwood 
Antoine G. Couillard 

“ Robert Jones
” Joseph Masson
“ Austin Cuvillier, et

George Pyke, Ecuyers ;
Joseph André Taschereau,
Alexander Buchanan
Pierre Vézina
Henry Driscool, et
Come Seraphim Cherrier, écuyers
L’Honorable Francis Ward Primrose,
Duncan Fisher, écuyer 
William Collis Meredith 
John Robinson Hamilton 
Hypolite Guy 

i William Power 
! Charles E. Mondelet 
William King M'Cord 
Jean Casimir Bruncau 
John Samuel McCord, et 
William Badgley, Ecuyers ;

Robert Nugent Watts de Drummond ri Ile 
Jxwis Guillet de Batiscan 
Fran«;oi» Lesieur Desauniersde Yamachiche 
Antoine Prospère Méthot, de St. Pierre lee Becquett 
Léon Rousseau, de St Michel d’Yamaska 
Etienne Parent de Montréal 
Bartholomew Conrad Augustus Gugy de Montréal 
John William Dunscotnbde Montréal 
Jean Baptiste Meilleur de Montréal 
François Boucher de Maskioongé 
Jean Emanuel Dumoulin des Trois-Rivières 
Francis Cottrell de la Bnie du Febvre 
Etienne Mayrand de la Rivière du Loup 
Joseph Princede St.Grégoire 
Henry Francis Hughes des Trois-Rivières 
Samuel Bécancour Hart des Trois-Rivières 
James Dickson des Trois-Rivières 
Luc Michel Cressé de Nicolet 
Joseph Beaubien de Nicolet 
\mable Paradis de St Michel d’Yamaska 

Charles Dupont de Yamachiche 
Pierre Bazin de la Rivière du J«oup 
James Duncan de Grantham 
William Crosbia Hanson de St Grégoire 
David Trudel de Ste. Geneviève de Batiscan 
Jonathan "’urtele de St. David 
Lous Richer Lafièchede Ste Anne de La Pérade 
Laurent Genest de Gentilly 
Willibrou Demers de St. Pierre lesBecquets 
Ignace Giil tie St. François du Lac 
Robert H. E. Johnston de St. Bernabé 
Augus M’Donald de Bécancour 
Thomas Allen Stayner de Montréal 
William Henry Griffin de Québec 
Jean Baptiste Pothier des Trois-Rivières 
Joseph Gelinas dit Fortune de Yamachiche 
Modeste Richer de Yamachiche 
Joseph Locerte de Yamachiche 
Louis Baribeau de la Rivière du Loup 
William M’Donald de la Baie du Febvre 
Samuel Watetford Woodward de Nicolet 
Charles Giroux de Nicolet

' William Arthur Robert Gi’.mour, des Trois-Rivieres 
1 George Manbey de Grantham 
Jean Baptiste Moussin Lajoie des Trois-Rivières 
Amable Bochet, de Ste. Anne de la Pérade 
Jean Olivier Arcand de St Michel d’Yamaska 
William Pitt, de St. François du Lac 
Joseph Jutras de Nicolet 
Joseph Ovide Rousseau, de Nicolet 
Etienne Parmentier dit Nourrit de Nicolet 
Antoine Luc Poulin DeCourval de St. Grégoire 
Elzéar Landry de Bécancour 
Adolphus Stein de Gentilly 
George Stanislas Badeaux des Trois-Ririeres 
Laurent David Craig des Trois-Rivières 
Lewis James M’Nair des Trois-Rivières 
Denis Genest Labarre des Trois-Rivières 
Areli Blake Hart des Trois-Rivières 
Louis Benjamin Garceau des Trois-Riviere»
George Jérémie Pacaud des Troie-Rivières
Luc Gelinas de St. Bernabé
Ignace Lessard de Ste. Ursule
Laurent Thomas Boucher de Maskinongé
Eustache Sicard DeCarnfol de Maskinongé
Louis Guillet Junior de St Stanislas
J,.hn Broster de St. Stanislas
Jesse I). Robinson de Upton
Alexis Wilette de Upton
James Menzies de Grantham
George Léonard Marier de Grantham
Curtiss Barlow de Wickham
Joseph Doherty de Wickham
James Goodhue Junior Je Bui strode
Louis Richard de Stanfold
Pierre Prince de Stanfold
Thomas Alexander Lambert de Bécancour et
William Demers de St. Pierre les Becqueta Ecuyers.

IVuiltotoBi. Celui-ci, qui connaissait bien les hommes et suitout aujourd'hui de bonne volonté. C’est là une parole de( personne ne sut ni qui il était, ni d où il venait, ni où 
courtisans, avait eu soin de tenir avec beaucoup douleur, irais il faut la prononcer.... Adieu! soi-, il allait; mais tous

•raiijter, qui
Lu Lramle du Itoinr'c.1‘ »»»•»« ■ % -•••J --------1 -• ----- ----------- ---------- j---- ---------- *------- K...........  ......... ... J

j.é. vr«\ La panetière et le bourdon, quej
Ia; comte honteux de ses soupçons, lui fit d’humbles comme un don de l’intelligence, me donneront assez

excuses et le supplia instamment de ne pas le quitter, de richesse pour vivre; mes jambes, quoique faibles,
, . .... ........avoir passé tant d’années avec lui ; mais le pèle- peuvent encore me porter... Adieu ! Quant aux biens

! Il d Angleterre, pour etre parent dit roi de Trance, rjn mjt .\ stfs instances en lui disant: qui devraient être la récom pence de mes services
prit l<i hcco luit) livre uni) taible dot, rt, peu de temps ^ ^ . f_____ ______^ardt/»les pour vous, ou mieux, fai ten* les distribuer

Iaux pauvres de Jésus-Christ. Adieu, mon bon »ei-

(Suiie et fin.)
Et la chose arriva comme il l’avait prévue. Edouard 

Ill d’Angleterre, pour être parent du roi de France, pJ

“ Non, monseigneur ; séparons-nous maintenant que«lesN près son frère, Richard «le Cornouailles, élu roi
Romain», demanda la troisième. Restait la quatriè- nous sommesamis. Sans doute, notre séparation sera; - adieu... Nous nous reverrons dans le para- 
nu». douloureuse,mais les souvenirs que nous nous laisserons „

T«>ur celle-ci, dit le roméc, nous la donnerons à mutuellement auront pour nous «les charmes : en dit-1 \ crs mols jt, comte fondit en larmes ? il se jeta aux
un vaillant homme qui puisse vous servir de fil», et qui férant.nous ne pourrions peut-etre plus lef faire. ju pèlerin, lui demanda encore pardon de ses
v«»us succède dans votre seigneurie. " êtes vieux, et avec la vieillesse viennent les infirmités U » w el rjlssura que ritM1 désormais ne se-

Ella quatrième fille «le Raymond fut mariée à du corps et les soupçons de 1 esprit. 1 eut-etre est-ce Jjt capftbij» 'jc l’indisposer contre lui. Mais rien ne 
Charles d’Anjou, fn‘re de Lui is de France, et le romée là le défaut des année», peut-etre est-ce le rruit «le ^ ébranler la résolution du romée, qui partit vêtu 
prédit que Charles deviendrait l’un des plus puissants l’experience qui n a vu que trop «1 hommes eue uns a la !l>omme j| ^tait venu, emportant avec lui l’amour et les 
princes «le la chrétienté. Charles fut en effet roi «les fourberie. Quoi qu il en s«»it, le soupçon est le coin- . ,

ml ! ! "

ceux qui le virent et qui lui

persen- 
t'aroii de 
K»ymond

HISTOIRE CURIEUSE ET AUTHENTI­

QUE.
DELA VIE ET DES AVENTURES SINGULIERES DE 

COMPERE UU1LLERI 1.

(jiutiritmt cl derniert Partir.—Où l’on verra la rare audace de 
compere Guillcric ; comment il de«int un honnête châtelain cam­
pagnard ; d’unr (unrftc rcncofitrc qu’il fit. et ce qu’il ad­
vint.

Denx-Siciles, et consola ainsi sa femme qui pleurait pognon de la vieillesse, et p i ma meu qu n im .em. paffnaavw, loMS M.s vassaux, en i 
souvent en voyant une couronne de reine sur la tête de l«e mouvement qui vous a porte o me demander compte |nj”st,|1,|>nls ^\krivé à la porte 
w Meurs. «le mon administration, malgré les preuves du dévoué- ,VmbrnsjM4 on pjeurant avec luj .

Après tant d’années ,le loyaux services, la maudite nient que je vous .u rendu», me lont voir que vous n e- juj pl je reco„‘manja ;’k |a garde
envi»*, cette peste «les cours et «lu monde, commença à tes pas exempt de la défiance ■'« votre ag«*, qu elle se parler à tous ceux qi
souffler aux oreilles de Raymond que le romée le ira- soit présentée d’elle même à votre esprit, ou que «I au- 
hissait, et prenait pour lui la plu» grande partie de «a très vous l’aient inspirée. Cetto foi», grâce à Dieu, 
fortune. Ceux qui criaient le plu» f«?rt étaient ces cour- j ai pu dissiper v*>s soupçons ; une autre ibis, je ne le

• , .On (''tait en l’année 1612, Guilleri, après dix ans
les gens «le bien . Raymond 1 accom-, j’line impunité sans exemple, voyait chaque jour di- 
s«'.« vassaux, en poussant de tristes ge- ,njnuer je nombre de ses gens dans les sanglantes ren- 
krivo a la porte de la ville, le pelerin (.pntres qU’ji avait alors très-fréquemment avec le»

soufiier aux oreilles do Raymoiul que le romtV le ira- soit présentée d’elle môme à votre esprit, ou que d'au-
K:....-* — ’ 1 • * *’e tJ,. «a très vous l’aient inspinie. U’etto loi», gràim a Dieu,

scour- j'ai pu dissiper v«>» soupçons ; une autre ibis, je ne le 
ti»ans que l'œil vigilant du'lum serviteur contenait pourrai»peut-être pas, car les prenvM manquent quel- 
dans lu devoir, «t empêchait de mettre les bien» de son que foi s à l'innocence comme au crime, et alors vous me 
maître au pillage. Raymond ne voulut pas d’abord puniriez, vous commettriez l’injustice, et votre hon- 
njouter fi.i à ces méchanceté» ; mais on les lui répéta neur, sans tache jusqu’à présent, recevrait un dommage 
«i souvent, et avec un tel air «le conviction qu’il finit irréparable. Fourvoyons donc, pendant qu il en est 
l>ar demander compte au romée de Bon administra- ^n'l»M encore, et à ma sûreté et à votre réputation : 
tien. bientôt la mort nous séparerait malgré nous, tai«ens-Je

put parler à tous ceux que l’avaient accompa­
gné ; mais, levant les mains sur eux, i! les bénit.

Tous se prosternèrent pour recevoir ses bénédic­
tions. On n entendait que «les gémissement», «l«*s 
pleurs et d«*s sanglots: Marseille perdait son jMTt*, et 
le lmn peuple «’écriait qu’il n’y avait plus de bonheur 
à espérer, puisque l'homme de Dieu quittait le 
pays.

Le romée pleurait aussi beaucoup.
Enfin, il se retourna une «lernièro fois ver» la ville ; 

il la bénit, il bénit le peuple, et ■’éloigna, etjamau

puis il prit congé d«’ M,|dat» envoyés de toutes part» après lui- A la suite 
e de Dieu. 1 d’une escarmouche où il avait perdu quatre de ses

meilleurs compagnon» avec leut» chevaux et un riche 
butin ; »’étant vu couper la retraite du côté de son 
donjon de la Châtaigneraie, il s’était réfiigié provisoi­
rement avec son frère et sa troupe, réduite à vingt 
hommes, dans un mouvais petit fortin très-délabré et 
pour lor» inhabité. Use tenait dans ce mauvais ré­
duit depuis quelques jours, pansant ses blessures et ré­
confortant de son mieux »«** compagnons, un p«u dé­
couragés par leurs incessantes défaites, et surtout par 
la disette d» vivre» rt de munitions cù il était, lorsqu



^ quoi s’en tenir. quo d’4tr# incertain*
LUVIlIQcIt bonne quelquefois

QUÉBEC, 18 OCTOBRE, 184ft.
L» Great Britain cut en An arrivéj uu Journal de 

Boa ton, VAtlat, du 14, dil t 
“ Noun recevons par un «pré* expédié par noire

zélé correspondant de Holme-1 Hole, la -----Aa
Turritée du narire à rapeur Urtat 
celte pince hier, à une heure, avec
On « rappoUm q»'il •«!»M f»*» "J"';1 ,„r gu,),',,*, individu». ou ... ur Irawr, IW.,««»o, .1»
IM*, ot qu'on urkitot. OMrtqoonc. du «non* bord. "Voil* In. JuW r»i«.n» qu'on ..pporfr à 
à don, m.llo do d..«nc« du r.v.*o nu ,ud du phnre ' «.Lait .......me.., «mit.

Unefournh de magistrate.— L'administration vient frant-H.' et le journal mm lira tien rem,* ie neiir "«neiuie comme l'opposition, et le* nlue
d’imaginrr une non» elle commision de la paix ahii ■‘ M J„ Herald, qui publiera le 1er No. grands pinluiitro|M*H aunt, il coup hùr, «eux dont la
aana doute de montrer signe de vie. Chacun se rT . ’ (U||B le mois prue liai n. La société philantropie ne paie à tant la ligne,
m.nd^ aeno raison uouruuui »ai a eu recoure à c« pro-,r ÜU,1' ** ' -1..... ----------------- ------►le la nouvelle de mande avec raison pourquoi on a eu reeours à c« pro- , / j.'euotrt ,.sl Jtrès nombreuse .» Mon- Ta rrine d'Agleterr* a eu nus-i U soutenir, de l'H1|.

j’reat Britain. à ‘M#* ** ** n**'it T°,,r ‘‘XP,MM' 1,1 l,rovîmé ^ "«•’‘h-pense S()|| ,ll|t t,sU.l|si|,|een est un de bienteillanee,de tre «ôté tlu «.ulruii, une mereuriale de la part (U phi.
I» port, d'un n,*,> 3 * *100 r".r f'*:-'- •;"' f''«i;""b>uro .1 d Impm- " v„lullU, ,, j„ wuUi» vi«.i>-vi» do „•» nombre,. I •'""•PÇ <'..r lu ...... ci
,on;.A ..(.mme avant «“n** cl T°"r f‘““* |»,l‘s *•''Wk,r,t mtnw*«nellw ^— j „m| hui. e est une graine qui pousse comme poussait

(Pour le Journal .V (Juébt'C.)
Québec, 1.*» octobre 181’».

M. le rédacteur,

i . , . poussait
jadis eelle «les ( i.iwons, 1res journaux «le loumlrrs «>ni 
limité horiil ''nient shorlimj «t dégradant pour |(« 
caractère uatumiil, qii" l«'nr reine ait assisté A ur.,. flu 
hi liait** «le daims traqué» mmis m*s y»*nx dans le pare «la

, ......... “ ,r . . , t Kst.e e le Irmt «i une vengeance ex«'reue «ontre «< p- ••• •• . ' ,
bçigMiInqup nnviro rt I nvnit approvlnionne. |'CK.i'„.,v.i.ur «'..i.'.rnl, «•'«» co quo nu.» n. .«.un»'» .►/.«.< 'y. « e»t “ dire on ... pi.....«ni pu. ■»»

!... non,.11., q..e oonl.onn.nl l« joornnox «pporU» 4 t.Jr, q,„. |, ,1,muni.'.,.ion. qui n luit nn.ln- .•mumoutn,,.',. oomm.
par le Great Britain sont wma importance. I R. * * ’ . roill.llP,-P ' . ..«m......de coutume, (,’ependanl la malice de ami cuiur, mal

U. Rr,i,.. a Livtrpool élai.nt cftlé. con.m..„il, I. 'T.™,"'X'iVOrwi.iaml. .Mais d. quoi M. «««dû par la p.lii,s.o do »a. osprii. .si rosiùu »au. 
24 «.plomb... a ... ll-nok. .'.,i*il donc rrndu ooupnbto .n.orar.idmiui,» .*fl«,« t .1 il n fail roiumla*. «n ra^p otuiiro ...o, ,ur le
BlerouKocanm)...., par TOl.rw. H.. 3d.* £• «j . w ...ini.lio,, s.-, coll^uo» ! porteur do ma lottro q„ . allaqu. «'.h. tout, la lurrur

8>.9d.i «sSd..^ Jis dHu|# i„„r .Ig ^rnmloa ol d un o.pr.1 la.bl, ot,uw.lo.it. U- por.r

,q. Sd. * ail. tid. oruollo» vù.itc, sur le compte du mmisloi. notuol. J’'1’'V! V-:.!'ni.
Farine douce canadiennne, par 196 

livre*............................................. 33a. 8d. h 34a. 6d

mille amati iira «les «l«*ux sexea. J.«? cu iir humain a dv 
lii/.irr«‘s incniiMîqneiuva !

Tandis que les reinea d'Mspajçne étaient à l^ampe. 
lune, ralliant A elles les habitants «les provinces b t». 

ur «I** ma lettiv ijues «|iii, na^'ièu?. et.lient leurs plus i*-,li i• l «I• »s
mis, mu* Imitatin' «I insurreeliun «■»• ».«t;»it .i M.tdrnlla premiere lois net

... , » i . i . i M Iv : « n 1 i n atlii la vérité. M. Kimlin lui donne leeha- inti-» i«* «'«neplol était dépisté par la p i«'e et inuné.•• sure " “ 31* »82* lC'o.1 •. doute parc, qo . « por « do In-p rudo, >'• ^,,vVaVm*|...or «... I............. -t....... r o........i ro- ,lia..mon, fUlIb. dani. lo a
1^ fer était en prarnle demande en conséquence de foups Al adminixtrali'm qu . e a i \ « * »t i ! s«n j j- j ' j| osl llvs,./ ri,|j,nle dVi.temlie eouler.i probablement eue ie. ear une «I • /aine de

- ‘ - ooron n, „a.»n nom » ceux do « «no...» « |>«..........  rl ....................... ............. ............. ! .,„a„rr„V, 'nouvelles cntrepri*e« effectuée* pour le» chemins de fer ; ne J u^iniit p...-.......... •. . ....................... M K. i ml i n d’on air bmuce et iuuK'nit. «• um*i1 m personnes sont un • te> . t> « " 1 ! " .
les propriétaires avaient publié une circulaire annon- «'tm.te auuarence Ta«U iux autres d'accomplir leur profes.ion. Im-sqim lui- Knolea .ttlrih .eut a«.x menées ami itieusea de .Vx.,ê.
çant qu'une aujfmentation de vingt schelin^ sterling » 1 >v même ne sait pas même la définition du mot médecine. |ç«nt Ksparler.», cello comps r«tnn dam* iaq.......quoi.p»r tonne notait lioo. ....................  a Je b,"n Pel,U 7in“ H' ur "* j,,1, * ...nonl “ flk.,.re mal ......s la ...... ho qu,.. b'r.nVa'„, .nlr'ant.o. lu ...........  M. M uqtuin. „

lo« alcali, ôlaiont au*., on grande domnndo. l'eM""t”'rùoomponw un n'n p». oubli* lo, nom, do d'i.n homme qui, dorni4romo.it. » revu un .'liai,mon, d.'qmlù de II ,une...............U. brutalement  trait*..
Vous publions ...jon^hTl'avi. de convection l'oit-ufflcie,.rapporteur' de la ville do Mon,real, ni eux J J'-pW"* '» £ ZliZZZZ

'uni* ««emblée noorCiulinrochaiu nu suiet du chemin 'des autres magistrats qu» ont contribua a remporter rail tti.W. i.» natur» ii.ii.un «|e fer Xt h* 1^^^ de*1, roms *le»Um**rsim nés ci tii l'émotion. On na pas même omis celui de Henri J»nt .......... à un châtiment vi^ure.ix. mais «
n, drmnmle ^mbl«. U ' qu^iion do, oL Cu-. «t homme força* dnn, tou.ev le .™ où -ou
linsde fer est sur un terrain neutre sur lequel per. 11 fut question de fair* massacrer nusi j< mpaiin tes. , i................ . .

ne doit être maître, parc® que tous sont inté- 9,u*‘ r°!e a-t-il j ne au quartier de Ste. «Jatte pendant ‘V’ . ‘ ,
à voir réussir ivtte qrande entreprise, pareeque élection générale, alors qu >1 ordonna a .a c.ua. 'rie ‘ * * 
aivent avoir à cour d’augmenter leur fortune et ‘l** ‘ huger les électeurs du parti lierai sans autre 1 ,k * .r ;. 
tnne et le bien-être communs» Nous n'avons avertissement lt)nel rôle a-t-i! joué aux «section^ mu- J"11 11 -11 * '1,1 fortune ru 1C vim«vur t vmiiiuiw* ^ wus n nwun - * _ e x

pas d'idées A émettre sur la manière dont devront se nieipa.es «le i année dernière, au quai tier Ste. Anne, 
faire les chose* ; il est probablement mieux d’attendre Trsqu il encourageait de sa presence les ma 
pour se procurer le résultat des procédés vie l'assem 
Liée. Espérons que cette assemblée sera nom brou 
pleine de bonne volonté.

homme qi .
aire en punition «le s<»n im/urlincnct*. Il pu- Mais je regai de cet!,* a> «'•* itum emnu • t ut a f.,it 

ètr»'«le la nature «le certains quadrupèdes «jui improbable. Tant qu l.spaiten* a pu i'i'venili«|iier
nu regim- *> n titre «le r« gel t. il a pu «'lu* chef «le parti «trois.

pirateur ; mais ni admettant qu il ait meu.r «r,|,■ 
vous est très une injuste vio eiii'V en «juittanl l’Espagne, t", Jir (-•n. 

i bien adoptée A lapetite^se de sou esprit, aux habi- lions a la i«geiu«' n’unt | I is eu «le m*i s de jour • u la 
«leur mercenaire q «i «loime ses in- reine a atteint v i iiiijuit1 lega.e. I. ii" p un ,it 

un sou. Mais, .iliu «jue ses lecteurs conspirer a jourd hui «|U«* p"ur «> i -i t'iei la i(>p>l>i* 
nature «le ma lettre, qu'il la pu- que a la m narchie. <u la dynasti»* l.spartero a U «ly. 

La remarque qu'il fail A prop s «le : «rtographe initie ill's Hunt' ’> • Aueune «i supj 's.ti m
a l'aiteurs est naturelle chez «m éditeur d u;l l’ign ran« e «le sa n est admis ,l e, car li'eniiit> «rtero «-'t

\| «dritl a <1 «lit

•s sur la situation du travail imJustnei en Ils-

D’après tout ce que Ton peut voir dans les journaux 
ceMontréal, le gouverneur-général anrait été sériet,ce­

ment malade; suivant le Montreal Gazette, il serait ^ «léprétlations. ( e|»endant
un peu mieux, et recevrait même les cthoiers «les de» nommé de nouveau juge ue paix avec .a sanction vie . I. t'd " ' * 1 .
parlements qui ont quelques communications a lui V itrer. T" |,,’l,r v, „*
faire. Toujours il ne vient plu* a Montréal depuis quel- On se demande encore, avec raison, quels sont ’«'s ««»» '‘**,l«* t l'/1 ' 'I " 1‘
que temps. Sir Charles Bagt t était en grand danger titres q e peuvent nwir A i.i magistrature plusieurs »t < ,,|r"v' p.m i. m. « « t ; 
lui aussi, et ne cessait pourtant de communiquer avec individus qu on 
«es chefs des départeme-1-. On devrait chique jour par I absence de 
émettre des bulletins .fin que ceux qui. au loin, ont à qu n a omis ou
communiquer avec v n Excellence, puissent savoir à forme quel est ce Samutl .lu :re'>. o«' t» hambljr. qui
quoi s’en tenir, et ue pas h.asarder inuti.ement des vient d etre nommé magistrat ! E»t-.e même And revs
royages dispendieux. qui, en ls3T et 3*3. parcourait tu tes les places «le

m l'autre côté des ligne- où il se trouvait des réfugiés,
Nous avons reçu la prem’ère livraison de la “Renie a^n de savoir ce qui s y pa"a;t et «1 en irf rmer ,e 

de Législation et de Jurisprudence." Il serait inutile gouvernement ? X us ne rouit n- pas dire qn'i fe--.it 
de dire combien cette œuvre entreprise avec courage. ; Ie métier d espion, ce -< rait ind.gne d un m «g -t r «t 1 
devra être utile peur les juges et pour le public, si elle d ailleurs^ r u* ne sav«>ns pas -i c e-t e meme i liv idu. 
accomplit ses promesses et satisfait a son programme ; -Mais -i c e-t lui, le gouvernement vient de ie re.- : -

u hemeiit supprime''. M - je ne 1 .«i f »it nomi p
rreur où l’induisit m» vulgair* «t j pagne, M Blanqui n I il '• i

ussent A demander !<m noms T Academia la rôaultal s • s
■n car u*- va' t lui, l’industrie e-pagiv «■ r**lt-v •* ; e.ie a!>» r;r.»ent avoir a la magistrature plusieurs^**’ *•*■»*« - r.......... , ...... , .7. . ' , , ,

y a placés pour remplir la vide cassé tàra d'a-pion qui langage à défendre le. avenue» dr d eiwrmm capiuox que lui ap|> rient I A
», ' . , -i..,., h r,'.... ' , . |"i'" kl » I» koriwin. i»co»o«.. I-, -«o. I Fr»......... qo. 1 E.|»gy »mbU.t «»«.r nrbmn
retrx . « I* lut*. I h u- m «11- M M«ur. qu'eo >ert*<l« U JuU.m oom«ia»«. »M*I|......... .. Iwpi «wb. P«r I» u.ppre».on d«co*.

vs'iits on a <•! tenu «I*-- ! ibrique- l't lies Uiag k-lns. , 
rents il«' it* c«Miv*enls - ml devenu* île* fi «ture- ' . 
les longues cheminée- «I** briques contrastent avec .r- 
clochei- qui s'« évent autour d’elles. I.’E«png e 
po-sétJe an.uUnl hui «!«'- machines «le qu .tre.»m-w 
chevaux, pouvant lutter avec celles «le \ .«lencinue* 
et d'Arras; des filatui es de s« ie uccilpert huit et neuf 
cents ouvriers, et leurs pr.«|tui- ••g»e,,|/!{ //eu, t 

i.rl «’eux ih.*- pay- le* plu- av ances. I « .«gricu.ture v-l «'gx-
•v. vutii pttv u rouir—c- ru -rtvi-tai k » xiti pi i^iaiiiiiit ;•.......... --- —, - -  ---- ----  - v/n jiru. |>.r-.quv ....  .......... — ‘ . ,,,,«.. .i .ri,
ît les noms qui figurent dans cette première livraison penser de *e* s^met - apres , ii avoir pvye «lernière- q,Jt. > m vri tge «lu «I «c o' M t( • r -i -r .«»*•«• i i t y >'•. 1 * ‘ . ,. ^ ; t «vint d’v
■30US sont des garanties pour l'avenir. Nous sommes ment une indemnité considérable pour certains tra- hj (.t» |> rt * j»* t e.\i-te. ne rencontrera tie .« part tl«t I An- I ui-qu» i' - "* ,wl 1 .
décidément dans une phase de progression ; il semble gl-terre aucune opp sitmn sérieuse. (Liant au ma- enlrrr, ta.ie de -»it« n,’n 1 ,ir '' ' ( .
que nous commerçons a comprendre les élément- de X«>m pourrions encore mentionner plusieurs noms ri.lt,e de a reine, le in-.nue quM aurait En A "g oterre, le mini-tcre -t n ^ ' '
vie et de prospérité que nous avens lais-é dormir si qui ne feront certainement | ta 1 • mr au l inc. N os lieu avec on prince pour leqoe les afFeetione de S M. pis» q •- t‘ •" P
longtemps, infortunément pour nous, tandis qu'a dix d-miten-n» tout pr chainement un depouidement de la »,» t . | • e* { »1 ne armble doi pa* 1L enclume, ci •
pce de Bow toot éudt en mouvement, facultés inteUe©» noovelle liste afin de la comparer à 1 mcienne. N °* qu pu «e être quest - **?• ''

voudrez bien inséré» ceci dan- v.-co. unes.
Je suis avec respect,

\ • tre ob is-ant -ervitenr.
L’ai i i u v f ui i auli:.

(IironiqiiT pariMTiinp
(Suit » de C '1 e tlu 16 vpt'Mi e )

On peut pre-que inféier de I art du »v m

ayant pas
naître sa ba-e. et souvent on sappait la base d'un vieil s|,r ut<*, ce,i nmninati n*. r us ,e p«*n-on* p" irtvnt, lét,»- ont eu lieu a neca-i n «le i entn v .»• 
éuifice que l’on voulait conserver, sans s’apercevoir car il na pa- oub -«** cher* é.ecteur* tl»»- 1 r« ; i - Ri- ^.»rj ir* et .l’Aumv • av-'c t r .'<• 
qu’en lui portait des coups, et que les coups qu’on iui vières. I a vou.u par a reparer v brèche que lui |t ,«re >t ,x-ur. 11.le- t : t ét • b .t I i
portait était fatal-. On comprend aujourd’hui que • fait M. 1 a I • t-g..... . qui lui avait eaos - i. . I* ppe para • 1
notre rnrde de législation est vicieux comme l’était nnmin.iti' ns de la milice du b urg qui a L;en voulu bile-et aussi ! Mût" \ que lui. *si i "i.» en cr \

................ ^ ^ jrinsl„j,

» ducs «le un martyr, et ils bravent a jnrd'hui e cabinet p!»s 
, _re, sa audacu'usement que le parti «»’» ) C • nnetl. Cette -«-

• t.- , et i»— tuât; u e-t menaçante p«"ir *ir R u ut l*»vl. « «r
lu- heureusement le char d un élit ne peut man lier swe 

■ n i teiage, et il t int prendre « < t «tie age U «m i u* i
celui d* Angleterre, rt on nuit il l’est encore aujonr» I élire poor aoo représent»nt.^“3/i»iffrre. etins qui n i- ont éu’i transmis, e» prince» > on autre. I-* justice i ;■> t t - i >tvi * N
d’hui, malgré les chmgements pour le mieux ; tant ^---- { françai-auraient fait «a conquête -ies «•<'urs «•',' «gu - enne ni* <-t une l»«- . »• « h> - • enprintip*. mai- 1,1 ^
qu'on ue tifiera p s. i. y aura toujours des embarras <^>n Excellence le Goo remeer-Géné ral vient P ,r *** tect et la libéralité qu’i ni d jé elle est bien difficile. En politique, uquii rem
et des contradictions dans la loi du pays ; il ne peut d'accorder £10 pour l’achèvement d’une Eg i-e Pie- L-s Espagn. is i>arai-s<nt 1-ur avoir su gré. suri ut., e n.-ant. 
pa* en être autrement.

S?i .a Revue «Je Législation ne peut pas parer A 
les inconvénients, e..e aura l’effet d’avertir
teur et de guider le juge dans ses décisions i .............  (J M M ^tourne ix et DeaiuJry. ........... i.............-•»•»■ ■» -
n’est plus important que la stabilité dans la jurispru- * ’ * choir; les ducs «le N uiours et d'Aumale ont eu plus «vouent qu o* ont «• happe su puis g' •«'"* I" •
dence. Il vaudrait mieux même, au dire de tous le- ® de courage et ont trouvé l-i boucherie charmante, di-ette aurait, en »• tl *t. c»'* cou cqucncc- i“a «''
hommes de loi, que la jurisprudence fut vicieuse et II vient de paraître le /’rot/e-rtus d'une nome ie !,.- co-urs c-pagnols leur ont été ç;«gné* «lu t >up i »n- «•<• p;«v- m v p •* 
stable, parce qu’aiors les parties plaidantes savent ai publication mensuel.e qui s'appellera (J<bl Pt Hoir ’s > Qu’on dis»*, après cela, que la j . { • ■ ' ne-', p mt i pauvre. T- ur cv t."

s embarras S(>n Kxcel’ence le Gonverneur-Général vient P,r "* ta(’1 ^ la libéralité qu’il* auraient dep }e .1,.; e-t h.cn «limeur, ix p ■ q . q
; il ne peut d'acc„r,lt»r £10 poor l’achèvement d’une Eg ise Prea- ‘ 1 1 6 ! ' 1 r ,« . ,.v i, c V •

bytériwne, EIOm nouveau Collège Baptisé de Mon-du f 1 » '! • » ■ pan» éprouver au *) cta r des ...... ‘ " „ •
irera tous ^ > el £20 de contribution à la Revu* de Lègisla-V « tanmm*, [à tuerie amet ai . torn - pi» gi • ■ ensiü„,«m
bMgwU./i0J|, dont le premier numéro vieotde sortir des presses M • : 1 L* ..........N' : " J 1,01 . " r " ‘L Turnaux inc

; car rien (J j|j| Letourneux et Beaudry* caché que d» x ol ; i ftgure dai «o » heure eme» d i-m '■ ‘ * ' ’ ' , *{

t -1 nombreuse, Lr v 
r. t ar de o pc il. i » |’rr*

^es deux prévôts, qu’il avait si imprudemment baffoués environnants, avec des écriteaux ou étaient relatés leurs *' de jaju-ticede Dieu. ! puis mt, il s abai'(hmiia
naguère, ayant eu connaissance de sa retraite et de son noms et leurs crimes. Le* bandit*, «aisisde craint»** et «• m n- a n >' i* par «<>r. . et neci.ngnit
denument, jurèrent de venger i affront qu iis avaient, Par une de ces *ingu ; i<»re* crm trad icti uns «Ion t la paroles severer pr' uioncci - .««••(* une g r « v île - en- 
reçu de lui.

». 11-

CI1V If. Illt.lll c*

t ■. r« erv •• a c* p 1-1 

.» s’.i.enttiM'r j «-1•

faible humanité offre tant d’exemples, Guüleri, qui nelle, reçurent, en silence, chacun une homie-omme. , D 'puis quatre an» cimi 'ri, c i » v ••nt.irmr J""*” 
Ayant donc rassemblé une troupe considérable de |ftVRjt volont .irement cau-é la mort de non père par ses que Guii.eri leur donna libéralement, et, le s ur n **me.( »m-i impumTiient '!«•.. p i* b"i*v >-y ' ’ ^
ns de pieds eide cavaliers, ils se portèrent vers Ten. déportements et sa fatale opiniâtreté dans le mal, cet i,s se di-per-èrent en divers lieux. Deux d’entre eux commençut peut-être A nier en hii même ‘ ^
bit eu il «tait; et y .’tant arrivés U nuit, ils établi- homme qui, chaque jour, depuis dix ans. commettait seulement restèrent avec leur chef, qui ve les attacha Me justice de Dieu, lor-qu en revenant un jour <»c
U d’abord uu double cordon de soidats résoliu u>titn le«< violences irna^inable-s ; Guilleri. instruit du comme domestique*. de-Marsan avec un grand tram «le v alet* et de e mo* ^

gers 
droit
rent _ ___ _____  wUV«r« viun cu »i,-.ru . .............
autour du logis, afin que pas nn des brigands ne pût sort de v>n frtre, ver-a des la’rmss abondantes ! son Dans la nuit, Guilleri quitta pmr la dernière foi-'il f"t reconnu -ur la r.mm | .ir un m.irchnnd ^ 
leur échapper ; puis ils -e disposèrent, avec leurs désespoir devint même si violent, qu'il tenta plusieurs D Châtaigneraie, et-c dirigea ver- ltnr.leaux, empoi- deaiix. auquel il avait autre!..- v. I.mLux .ihI.t " ^
plus braves archer*, Adonner l’assaut au lever du f0j„ de se donner la mort. Désormais, il ne sortit plus tant avec lui une somme assez cmsidirable pour s’eu- 1^ marchand, h mine mi-c et i.ll.vinc «le vcngi;»"»' •

........................... . , . 'guère de son châtean de la Châtaigneraie, oà il nv.ait tretenir honnêu-ment le reste de sa vie. loi fit point voir qu il « avait reconnu.^^m;«i- > <^ ^
Cependant, C, u i ««-ri, qui avait conservé «le i honnête |)t, se retirer avec les débris de sa troupe, après avoir En peu de temps, il arriva «lans la petite cité de 

capitaine cette Tare vertu de l’intrépidité «ans pareiile, n\ merveilleusement échappé aux prévôts. Hientût la ‘^aint-Justin, laquelle était A cette époque la ville la
voyait sans grande terreur tous .e* préparatif* des as- profonde douleur qui J’arcahiait et la sollitcde oii il plu- ignorée «In royaume, a cause «le sa situation aux
siégeants; car il méditait déjà une sortie foudroyante vivait apportèrent un grand changement dans son confins «les Landes immenses qui bordent l’O éan d<>
et imprévue, dans laque!.e il espérait bien recouvrer sa (.œtir de bronze ; sa conscience commença de «’émou- ce côté-là ; et, l’ayant trouvée a son giù, il s’y établit
«Perte. voir. Dé s-lors il résolut de ae retirer dans quelque *0|is un faux nom.

En effet, après avoir exorte eloquenrwnent ses gens a province elnignee pour y vivre inconnu ot pleurer ses A peine y eut-il demeuré quelques mois, que toutes 
la défen-e, il leur oid«<nne de le suivre et de faire crimes passés, car il avait eu son âme la craint»

||| | ||| jflJIIIV » 'M| || ■«••(•IX |i •«»..«•••, »...........

formé sur l'heure «m il demeurait, il alla trouve a !’• 
K»t «le Moiit-de Marsan «:t lui dénonça lt* ma » lieu'
(iuiileri, lui «lemandaiit main-forte pour se s.n n 11 
personne, et lui offrant do le conduire un petit v 
tenu «le campagne mi il drmeiirait pour le nioinciit•' 
-a femme, A cause «le la saison «le D chasse.» lilllll | I» V imvw su M» MM ( ... -

Le lendemain, le piéviôt, bien «■acorto «l tr"" |

comme il ferait lui-même s’ils voulaient vivre ; puis, 
ayant sauté sur son meilleur cheval, il fit ourvir une

crainte de le* meilleures maisons «lu pays, attiréesei séduites pari"
Dieu. s«»n air, sa libéralité, sa courtoisie, s'empressèrent au- '

Dans res bonnes resolutions, il rassembla se* gens tour «le lui, et lui firent féttï et honneur, comm • a on
gentilhomme qu'il (larnissait- Il arriva même 
jeune dame veuve, très-h.-llr 

consentit a l’epoiisor, l’ayant pris 
pour lui nvoir vu faire plusieurs 

abominab.e que nous av«»ns menue CMseiub.'c depuis geu*»»* et dignes d’un grand cuuir
r n " « L .... ........... — ; le temps que nous désolons ces provinces, V «ms Tar ce mariage, Guilleri avait acquis une brillante

Uuinze de se* hommes «u.vjrent vaillamment son “ fcavez quel châtiment exemplaire nous méiitons, vous f.»rtune et une tiè.s-grande influence dans le pays;
exemple et franchirent a sa suite les rangs ennemis ; “ pensez bien qu'il ne jieut nous faillir, si mais persis- bientôt, enivré par les joins de sa nouvelle position, si
mais son r» ft rtnrt nntr»» ur»n> n,..,ne n....-,...» tons t J a ns nos crimes et brigandages : le sort de mon conforme A ses inclinations naturelles, il ouhliaprcs-

frère et de v«>s compagnons nous doit servir d Vxem- que complètement le terrible passé qui pesait sur sa
pie, mes amis ! Donc, séparons nous, étalions vivre tête et le menaçait sans c»îs>-o, si bien que cet heureux

p ■ . , t •/• » . f^ftC,,n dans quelque lieu isolé où nous puissions événement, qui pouvait le sauver, décida de sa perte
leu de jours apres, il. furent rompus vifs ; leurs “ éviter ou au moins rel,rder le châtiment que nous par suite de son imprudence. Jusqu’alors, il avait gar- 

tet« ,t leur, rnumhn-s furent «pnfa. pour I «. • n«,r.tom „,r celle lerrr. el conjurer, p,r notre bun. dû uno Kr»odu riburvo, no »„tnntLero du me lui, «t
etupk un plumer, errufour, de 1* oh. et le, chrn.,u,|- cete coudu.le, celui que cou, avou, tant u redouterlvirnnt ,an, éclat et «an, reste ; une foi. riche et devenu

une issue au traversée leurs rangs, jonchant sur xon 
passage la terre de morts et de mourants,

niais son frère cl cinq autre* furent moins heureux. 
Leurs chevaux ayant été atteints par des arquebii'adcs, 
leur firent défaut ; ils furent pris tous six et conduits 
à Saintes.

le marchand, «e mettait en route. ( «-lait y . *
l’avril ; on nr*. ri ve devant le chateau -m

()„ h. uric à la porte rt I «" df.heures «lu 
m

l'iirrs mt ««'Him. ........................ , « . . . ft....rti
lande à parler mi maim* du !*•««. (“"ib-ri, » ^

*111 *ii iiiir une doiiKvstiiiiie. b luiliillt* h 1*^ Ili‘( t ^ •içl>..|lc ,-t trcH-m-l,... y ............ une ,.ei,l»-
,n,"" ........ ; ,1,. „„K nvunl do I» içriindc porto, rt p;ir '•
:WI- ,'M,U,"C',"ra- eu ici,C.  ....... -o . • " vont. 1*!;^**

*-a.-her scs urch.Ts derrière une

homme velu en piqueur avec lui , | .

fait cacher scs archers derrièie 
eu ruine
seul homme vêtu en piqueur 
vient le prier, de lapait d’un gentil homme 
sillage qu’il nomme, d’assister a 
l’oiseau où lui-même doit premlre part.

(A continuer.)

d’assister A une petite « h.u«e 1
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inirUiie demaad* uoe modification daa» {écho la mo- 
bile des droiu <!• douane. Afin d« protéger I» pro. 
prMiâ foncière, l« Illation anglaise a établi contre 
l'imporlatio.. dea blt'w étranger» nn droit (jniHcleve 
•vec une récolte abondante et qui bat sue avec une ré- 
coite faible. La loi a présumé, dans ce dernier cas. 
nue de larges approvisionnement» arriveraient toujours 
je l'étranger. Mai» c’e»l IA un calcul dangereux en 
cenen» qu'il empêche la formation de» grenier* «le ré

1 i . ... ...I .tn.i.w kl <■ ii*éI nmil nrriver «me )i

nuit *'était élancé van la fenêtre, avait «auto sur 1a bal­
con donnant sur la cour, et avait disparu. Le docteur,
arrêté un moment par la surprise, courut à «on balcon, 
et fit feu Hiir le fuyard, qui grimpait lestement à l'aida 
d'un tuyau destiné h l'écoulement de» eaux pluviales. 
Atteint en plein corps, le fuyard tomba alors dans la 
cour en poussant un cri étrange, (fl tous les habitans do 
la maison, réveillé» par l'exp'vsion, apparurent à leurs 
fenêtres. On vit alors le blessé, dont on ne pouvait en-
«I,.,..» ilîiilSnnnu* Lb Liwmuki un Uuita ul <rfk<rni*t* I * * * «sa * I IMF

POUR

•rve par les spéculateur» et qu'il peut arriver que le core distinguer le« formes, se lever et gagner I escalier.
J,. |‘K U rope soit frappé de disette en même lumps i Plusieurs personnes se mirent aumitAt a n poursuite, 

l'Amdetcrre C'est ce qui a failli devenir cette des lumières furent apportées, et des trace» de sang, 
nuée Tes moissons sont courte» partout, b* nord servant de guide aux recherches, arriva jusqu a la porte 

\ j»1ISNj,. et la Pologne sont en proie à It* famine | d’un petit logement, situé au cinquième étage, occupe 
!, t.,mr ottomane a publié un décret prohibant l’ex-|pnr un ancien bibliothécaire, biblioim.no renforcé, qui 
,,«.rt .lion de» grains de toutes ses possédions jela France «e privait souvent des choses les plus necessaires a la 
J * ..oint recollé assez pour sa consommation, et en vie, pour entasser les uns sur les autres des bouquins 

en Hollande, en Helgique, lis céréales et dont le» trois pièces de sm loge*rent étaient litimale- 
'Vto.it la ponimo de terre, ce second pain du peuple, ment remplies depuis le parquet jusqu au plafond, 

ont manuué. Aussi le ministère belge vient-il de D’abord le vieillard refusa d ouvrir mais comme on 
r,ndie une ordonnance qui suspend jusqu’apiés la ré- menaçait d’enfoncer la porte,d s.* resigna. La premiere 
;.(l|t,. d„ ]H |(j les droits qui frappaient rentrée des ce- chose que l’on aperçut, en penetrant chez lui, lut un 

,Vs Cependant le temps est devenu plus favorable, singe de moyenne espèce, étendu tout sanglant et sans 
t ni |o soleil continue a briller à l’horizon, le* réci lies mouvement entre deux piles d m-folios, et portant

SIX SOIRÉES
Henlement

pour root encore êtm passables 
* j |( .1 I»............ I ....I

jours à I
château do S >u!tb, ig et a eu avec lui

au «•< ii la cliaine et la montre que le docteur ( iuidon
maréchal Bugeaud est attendu sous peu de avait déposes la veille sur sa table de nuit. Le vieux 
l'aiis. Il acté visiter le maréchal Smut à son bib iomsi.e, tout désolé de la mort de Job, I unique

une conférence obj-t de ses affections, aptes se» livre», déclara qu il ne

AU

Théâtre Nt. Louis,
A commencer de

MARDI, IÆ 13 «CT.
M, NELLIS (né sans bras) avec ses fait» extraor- 

d inaires merveilleux,

KN UNION AVEC LES

DIORAMAS CHIMIQUES.
I. LA CATIIKORALE DF. MILAk.
•J. LE CRI CIFIF.MENT.
.'I. I.K SAINT-SKFI'I.CRF..
4. U S Fl NF.ItAILLF.S DK NAPOLEON.
Admission*, '■£». (kl.—Pour plu» «apis détuils voir l«» pro- 

grUllIflIf'H. .
I,tn |iort« * ouverte» «t 7 heurt** **t l’nfriUfeiiicnt à H heure» |*rt*-

Qui* lier, Il ortobre 1H45.
,1 ms lauuelle leurs ,?,v.-rm-nces «l’opinion ont été apla- savait ce que cela voulait «lire. On fil des recherches, 

,|it.J,, n’en crois rien, car je sais du bonne et on trouva, enfouie derrière une montagne J>«»dreus.ni « I"II' NUI, i •»« I» "OI* ............ pâ*
|,.,| S ait et le cal,in,t tout entier de volume» *!•• t-mtes sortes, la presque totalité desVince *|Ue le rnaré. liai rv'iin „• i.«n ....... — ......... . - • - - ’ .' ■ ,,......lent une .an une profonde au gouverneur de |’.\l- objets qui avaient disparu success,veinent. Une » aivet

'.n voici l'origine. A i'u.iverture de la der- charmante «lu vieillard est venue en ce e„t tantLr
oc iic. i.iiwu.i i ■ > i*  ..... «................. . , ,
nie.e sess.n,. «le» chambres. quand l'existence du ca- «I,Version a I etonnement que causait 
|,i„,.1 paraissait menacée de t«.nles paris, le maréchal découverte : comme le proprietaire île la

PliOPttlf/fE A VENDRE.
MvA W^N terrain de 72 pieds de front *ur toute

* S!S| lu profondeur qu'il y a de Is run St. \ ««Hier <«>«
*• —VJ i |,r«-<'i*émi lit à l'abouti»"* iin-,it «b^a run St. D«

n iinin i mu • ............. ai
H ..,..,’,,,1 f„, .1,1 .le qui n,main. .In„a.„lait .’il ,,'avail Januia vu •>» ainffn rapporter,
“, r. l,„r.. ,l„ .• .1......t ,-t l rallia à la coml.in ,mm q„i »!>*-» »....... fl» « «“« .'“"K"* g";

rai», précuCim ru a l aomiu»** nom -'d
ce moment faire mini,,un, parois d,- St. Rod.; ««<•< l«- .»*«« £"• *

,, sinrnilière <1* ux *1^-., n bon état malgré |,« ravages qu». Uur a pu fun.
i ■ l’incendie du ?» mal, . .. piL uoimaison lui S adm»"< r àdamc vtuve tua. LLMILLX, **u a M. PILRIIL

(JACiXON, père.
Québec, anptnmbo-1 IL

aval! p,,ui die!'", MM. Molé et «b* Montalivet. Une 
.» ace lai était ré»eiv«V «1 «ns le ministère en persper-
tivc, mais no voulant point encore quitter l'Algérie, il
avait avec un général de l’Empire une convention s«*- 
oéte. par suite de laquelle celui-ci occuperait le mi- 
ni>t«*re <l«* l « guerre jusqu’au retour du maréch'vl Ru* 
geaud qui devait, en lui reprenant son portefeuille, 
lui donner, en retour, sa succession en Algérie, b* 
maréchal S,mit, qui a eu connaissance «le ce traité, 
n’a pu pardonner au martVbal Uugeaud «l’avoir ainsi 
ven in à l’avance ses dépouilles, et «b-puis lors, soit 
c„uvicti«,n. soit iaucune, il a été en mésintelligence 
continue avec le gouverneur «le l’Algérie a 1 egard «le 
nés plans ,1,* colonisation militaire. I ne explication 
franche «t loyale entre les «leux vieux soldats a-t-el « 
dissipé cette mésintelligence, éu*int cette rancune i Je 
le tlé-iie plus que je ne I opère.
|,. |,)i , t sa l'ami lie sont toujour* au château 

M. (îui/ot vient d’en r«*.enir «'t j»? «lois avoir dans 
quelque* jours |’|i< nneur «l’une entrevue avec bii.

M. de Limertine est à Salnt-I’oint, d’où il vient «le 
puL ier un n«mv«*au iiianifeste ayant pour but d «*xpd- 
tpier pour-qu- i il e»t seul, isolé, entre tous les partis.
\ me» yeux l’isidement «le M. «le Lamerline s’explique, I T „i,e. 

de lui-mcme. ("est un homme trop mobile, trop en- l"L'r' "" 1
„,.n,i d,. toiit'* lactique parlementaire, pour qu il lui 
v ,t i—..Le de i i. lier longtemps dan» telle armée que 
ce s, it. b* m mil* -te ap«»logél,qiie du dcpulé de Ma­
con s«* ié*ume aiii'i.

“ Quai d la pièce n’apprlle point l’homme, il faut 
•* K.imir rester li"i de I» scene et se contenter «1 un 
•• rôle qui est peut »* re le plus beau «les nues, «lafis 
“ un pays ou la 111 »»• rt«f s«* fonde, et « il il y a plus 
11 d’an, bi t ion «jue «le vertu publique! le rôle du ci*
" t*,yen !

("est au moins une belle phrase.
M. Thiers voyage en ce moment en Espagne pour 

v visiter, dit-on. t us le» champ» de bataille sur les- 
uoelltf- ont C l.battu 1,-s années française» I) Lsp.v 
g ■» il «loit passer. «I e s le m« ua* but, on 1 or.ugal , 
m.is n »!»*,*i»ee nVnp'vhor.i point uv pubiicatn n 
prochaine «les voluim» \ et \ I «le son Histoire ne 
l /'m; m . A propos «le cet ouvrage on cite une illft- 
li.nc anecdote «bu s les salons «lu parti conservateur.
Vous s vvez que M. Thi.rs a époiiw Mlle Dos ne, et 
,.,j*Ü n'a pas encore «u «reniait» «le ce mariage. 1, 

il que cette stérilité «ie la jeune .*pnii»e chagrine 
,, r*ud«Mi«mt "i fvu.ilb*. b*re. a juste titre, «!• son 
'alliance avec le gramJ homme d’Etat.^ et «pu voit sa 
, vi istie menacée «le ne pu» avoir «b* I hi«*t» IL Avant 
s‘„ .lépnrt p ur l’Espagne. M. Thiers I«*r, comme 
,Ils, ,Il les j urnanx «oneervateurs. ayant annonce a 
» m bca'i-i èie qu’il venait d'ollrir a sa femme la pri­
meur,le» tome» N’ d N I de son Histone <lu Consul il :
—( 'est fort galant, lui aurait répondu M. Dosm\ 
m vis v*us devriez y penser sérieusement, mon cher 
Aiiolphe, je m* v«uis ai pas donné ma fille pour ne lui
faire que «h*s volumes. ,

........... t :i, parmi !«•* cors rvatour». un ««ccc» *'ga.
., celui Y histoire <iu ( %-nmlat «* e-mèu e.

1', ( i \ll.1. \RDET.

t»’- 1^,‘Uls m. certain t.enps «!«•» 
v, s ficqt.enls se cianmettaient dans une uial-«m «le ! i
........le \ augiraid, habitée par denumbieax liHJataire-»
cl maigre la plus ex .«*t«* surveillance,on n’avait pu dé­
couvrir l’auteur «m le» autours «le ce» coupables sous- 
tract. nos. ( - v ! nYt.iicnt jamais c«msi«lcriib!es ; c «- 
tait tantôt une bagne, ti.nu.t une épingle, une montre, 
une boude «l’oreille, une bourse, etc iM.isieurs mental- 
les avaient fait « lu ger c» si iiain- «b* fins |< 11« s. 
mais cette pnVantior. n’avait \ a» empOchn le» v- u «le 
continuer.sans qu’il v eût nulle part apparence «I « llrac- 
tionou d’usage «le fausses clés. Le concierge cependant 
rempli s vit rigoureusement se» |oncti«»ns, et les douu s- 
tiques étaient continuellement sur le qui-vive. Lnlin 
on remarvpiiv que le.» vols se commettaient particuli­
èrement dans les beaux jour», abus qu’une chaleur in­
tense faisait tenir le» fenètr«*souverte» durant les soirees 
i*t même souvent pendant la nuit. Celait un in< ne , 
rm le signala même à la police : mais il eut « te pro- 
liahlement insuflLant long-temps encore si le hasard 
n'était v «*mi en aideaux voies. Dans la nuit «le diman­
che a lundi, le docteur ( iuidon, «jiii demeure dans •» 
maison, fut appelé près «l’un «b* ses malades dont * t*1* 
ét vit tuul-A-coiip devenu alarmant. Detail près «le «jna- 
tre heures, et le jour commençait à poimlre loisiju i
rentra. Il monta l’escalier le plus légèrement p«»">i > » 
rt ouvrit sa porte av«*«'. préeaution, afin «le ne pas lrtrti- 
liler le sommeil de ses voisins En marchant ainsi, 
pas de loup, il venait d’entrer dans «a chambre à cou­
cher. lors«|u un léger bruit attira son att«*nli«>n ; pt« s* 
que au même instant il aperçut quelque chose m* nmu- 
v«»ir sur sa table «le nuit. Le docteur s’élança vers son 
secrétaire, saisit une paire de pist«>h*t.s qu’il y avait 
dép< ses tout chargé*, depuis que le bruit de* vols 
s'était répandu ; mais avant qu’il eut eu le temps «le 
les armer, l’objet qu'il avait aperçu sur sa table «b*

quelque objet de prix : “ Ni fait, si fait, répondit le 
brave bibliomane ; une foi*je lui ai vu une bague 
mais j'ai cru qu’elle lui appui tenait.

La «Ici ni ère exhibition de» dioramas a lien ce soir, 
et M. Nellis aii' i ne reparaîtra plus après ce soir «le­
vant le public. Cet homme pourtant privé de deux 
membre" précieux, a fait preuve d une grande dex­
térité encore a w dernière soin’»* et le pub ic lui a ex­
primé soir admiration par de vifs applaudis-ement*.

N \!'S \M K.
Avant-hier, la dame de M. Joseph Smolensk i, a mis 

au inonde lin fil».

ÉLECTION DU CONSEIL DE VILLE.

HOTRL-DK-VILLE, QUÉBEC,

Le 30 septembre, 1843.

AVIS PUBLIC e*t par le présent donné que Je*
LISTÉS dt» [x-ru,une* qualifiée* A voter aux élection* de* 

(!on»«iill«*r* et autre* officier* de ville dan* rhaeon da* quartier* d# 
rette Cité, «ont dépoté,, «u bureau du *oiik»,j:n«'; vt qu'elle* (ont 
ouvert* « à l’impectiood<* citoyen*.

Tout* * jiereonae* qui auront à réclamer contre lu dite* li*tc*. 
•oit par» * que leur» nom* y auront été oml«, ou parneqii’il* auront 
été nia* * » dan* D* d’un autre quartier que le leur; et tou*
électeur» Inwrit* qui auront lieu de croir* *|U«* !«•* nom* *le perton- 
n«f« ,pii n'«inl p*« droit «J* voter ont été Inaéré* *J,*n* le* dit*-* 
ou qui auront a leur é^ard quelque* aulre* objection» à fair*-. d*t 
vront déposer au bureau du touuigné lem* ré*-tarnation* o* b ur* 
objection* le ou «vaut le 3U d* novembre procbain.

Far ordre.
F. X. CARNEAU, 

Greffier de le. cité.

RODES DE CAR10LEET

PELLETERIES.
LES soussignés viennent de recevoir un n.*sortiment 

tre» varié d*- peaux de IJufflev, de différent» prit:
—ILS ONT AUSSI EN Ma INS—

.V) do», de Ca"*tu* »dc différente» »*,rti» de p' Ueterie», 
lin do*, de Calotte» de drap garni avec diver»» - <io. 
gt) (j„ do do rarnie* «n A«lr*>*ant.

d*< de p<-aux de différente» sorte» de ; .Ueterie* prête» * 
itre manufacturée*.

,VX) paire*de Gant* de I/iup-marin gri»,
150 d«»u*aine» de Mitaine».

Le tout »era vendu en gro* et < n détail à leur roaga»in, pied de
IWalier, .05, rue Champlain, à de* jri ^réduit*. ^ FRKRE<j

Québec, 30 « ptembre, JM5.

PAR
Comité»

ORDRE DU
de Distribution.

1 ^rr' ~
Qt J j Octobre INJ"».

Mo»su i h,
S liS sous-igi.é» vnu» prient ri »pectupu*ement «le
■ 4 , )IH Mill* i illo Il,!•!*■«■ publiqn*’ d*1* liabitaii" d* ectte ville
,i autr* » mtér,•*»«•* dan* 1 "<»l»j, t, iiotir prendr, eu * nsiueratiou I* *
■n, «ur, s liée, >• ,ir, « p ur avail, , r 1* Ci,, n.m de 1 < r | r<ij« te CTitn
H.illldX , t Quel» <’.

A Son Honneur le Main ,!>' Qii«*bcc.
U ni. U ,1k* r. T. Il Dunn,
T- C. \»l'« in, II. L* Moine,

, K. F. T.irhé, No^b Freer,
j Pick* r«uill, l'iblH t« St ( 1 s. «>. Baillairgé,
T. 1 r '-1, \ 1 David A. Kjw,

111 l.< M* "uric r, Al. T< «»i< r.
la*, (iibb. A. In l.rrv.

« rit,b N. K •**, J. U i Ilia ni H uolsev,
II ,»«. **tiuti r .X. C i., Ch*. Panel,
< n i. Il un : - >» IIO «, J. U. Ccrriv au.
C. (aethiugs, Il, nrv s. >rolt,
l<. Miavv. Bow le*,

< .1 v. r N. Lrv. .1 lui Mrl.e d,
1. r. F< rraull, F. \. D* Blais,
•sim n L, v» . 1„ Têtu,
U m. K. McCord, C. Têtu,
L. Massue. «t. or^, Hall,
Furre.l. *«. Chauvi au, .1. Betijatnin.
.1. Chalioî, Ch*. M. DeFoy.
|’< i.iIhtIoii BriSiu rs, J,». I.e;'sri;, lil».
|{. « ’ ,«*< 1*. Ed. .L D* B loi».
Cb i«. 1 . Dunn, < >1. K bit till..
11 >rati, Fattoii, \ lrir J. T« «sier,
1 i*. <.illespie. \ut. \. Pirrnt,
\ ""imps’in. Th». Haillnirue,
\retid. < aiopU|i, J. \ault.
Tlioma* « urrv. \. B. Mrn».
r. c. i.*,. F. L Garant,

111. Burnt tt. J. F. DeFoy.
\ntb r» m \ Paradis, M. LaMontazue,
Ino. Il nu,t. Christian ILffman,
U si. v, n» n, K. Itugai.
1 II. K - rr, Alex. KoIm rtaon,
II. \ ting. John Shaw.
T. C. MeCau. J, an K v.
1. II. K, kart, Wm, Bliÿht,
U. Philip*. Ji'seph Void,
lai. Ilv.m, « . 1 réinont,
Th * Can. J. D 'iiilas*,
.1. Th n,a» Tas< lier* ao. J. J. Sun*.
C. Scm-tan, li. Mat’d nald.
|) ivul «. i lu,' 'tir. !'• \. », nieras.
Joint «.limeur. Tho*. Ileiuleracn,

1 'lui N i il*,ni. Auj. Coté.
1. lit, . Eréehellr, sur., J.-s. Canehon,
I d. 1 .la, k, m, *• r, Win. Burk,.
1. B. 1 l.irdv. .1 Lewis,
'1 '* n. 1 an^evin .V, Co-, .! Mu*s mi,

II. N. ». Itiir*tall. 1. mi* Panel.
U illian, 11, nrv II v. 1 Ircti r S llliot.
Ill, hard t' ùnridhl, F.d. Biirrivushs,
Pierre «iu, nette. John Bradl'ord.
Elisha Lane. F.. Drsbarats,
\. Mnart. J Duval,
i*. V Mrth.it, J H. Faribault,

II. Trlii. J It, Il For»)1h,
P. Boisseau, A D. Bell.

HOTEL DF. 1II.LF..
Quéliee, l«> ortohie 1» b>.

■ K soussigné. M iiro «b* Qnélnv. conformémént à la
•J réqiiisitionci-dessu*. te» eitoyt n* d O"*''"' a *
1.1. r „ 1: « ,||, de sranee de PIIOTKI. Dt F \KI.T' MI'.NTS l 11

| «3 du eonraiil, a Di t \ heur» s. |H>ui prt luire , n eoasuierati >n le
sujet de la dite ré uisilion. U. E. t \KON

Maire. _

■ T N négociant a besoin «l’un COMM L*» propre an «l«i-
™ uil de marchandises sèches. S adresser ace
bureau.

Québec, 18 octobre 181.».

&r,mt rendus, par cran, MAItDl prochain le 21 octobre, e« rue de TJVM du Par.

BarilM, et 4 demi-bai il«, Hareng ÏZ île melleure qualité et en bon ordre.
Conditions—Argent comptant.

R.
Surintendant.

Québec, 1S octobre 1S4'>.

PELLETERIES.
r.E previfnt ... -ml. », le public ,n général, qu’il a ouvert >on MAGASIN Dt l'ELLETEKIES
rnmme de coutume, et il offre en vente ,

■"Un aMsiortimeiit des plu» etendue» de
■ ■ p*

Tel, que C«*,u« Je lout, sorrv. Manchons. Boa,.'G»n„. Mitaines. Casque,le- lie Draçgarnies «|^P^ne 
qranL Collet,,e.(Capç) il’Astr.ean e, autre, pour^ Dan,es. P»rn,,ur^ de \ j-0ri^»l.

CLam^t- ctUHbll.sGTleüe; Ca’îrçons^e Ct^mois^Semelles de crin comme préservatifs contre l’humiiif

Raquette», Traîne» Sauvage»,
Cannes Je jonc cl Je baWne. cordon, pour Raquett e, tuiliers. Souder, d Or,gn.l pour Dame, et. lesue r .

Casques, Casquettes, Mitâmes,
-*■ en GROS ET EN I^F.TAIL

«Jes prix réduits.

Québec, t octobre 1^40.

exprès pour ce miircUc. et ooni u se propose

F. E. Ci ARAVr.

Lk/’””’, l’honneur d’informer leur, ami, et le public en général qu’il, ont revu e, sent

'i n n^Hiuient «énéraiae
COTONNADES ET LAINAGES

Al’SjSI, en n,,en,e chaque jour, par le, mmm'labmei If ikon Je Eoudre, , le Muguet et le Sauter 

Johnny, Je Liverpool,e, 1 <W| of the Labe à.■«>^*g* K

Far Enraiii,
Scr.» ven,lu M MIDI. Ir I Novembreprurhain, a l NE heure pre- 

ri*,-. au coin «h * rue* Si. Pierre et <i*’ la Montagne :
r■■»()[ T le fonds «le commerce de «L L. Audetle, con-

sistant prineinalrinrnt en
Cuir a *e nielle.
Peaux de IIHNlton,

do bordure,
do d ml,hire rtinne,
do veau.
tlo varhe.
do maroquin noir.

l’ointe* a cordonnier,
Noir a aunliers,
Cigare*, ele., etc.

—ET AUSSI— . ...
S'il n’en «■*! pa» disposé avant, I* iuag*»u« occupe par e « 

j. L. Audetle. jusqu'au I«t niai prochain.
Pour Akgknt comptant ......

j. B. Al DETTE,
Québec, IA ortohre, IDlô. Syndic-

et iri tiltté,
Complété d’après les dernières modo», avec connaissance et jugement ;

p v COMPRENANT
Une grande variété de Cachemires im­

primé» pour robe»,
DE PATRONS lES^LUS NOUVEAUX,

CHALES DE CACHEMIRE
ouvragé», et un tie

CHALES DE YELOLRS.
PELISSES de velours a la Polka ; MANTILLES de Solo dr

li. & V'

Québec. 30 soptembre 1H15.

dernier août.
TETU.

•i

i

997492



PJIOSPIOTU*
DI LA

REVUE DE LEGISLATION
*T QDs

JURISPRUDENCE.
REDACTEURS;

{ MM. Louis Lr Tournfux 
et JüâEPU U. Bfauduï.A Moatréftl,

A Qnébto,
T^EPUIS un grand nombre d’année*, le besoin d'une 

publication de la nature Je celle que noua noua pro- 
eona d'établir, se fait vivement sentir dans cette par­
tie de la Province du Canada. Dana oee derniers temps 
surtout, il faut bien l’avouer la législation et la Ju. 
riaprudenœ, ont été et sont encore dans un tel état 
d'incertitude, qu’un semblable projet doit être favo­
rablement reçu. Dana cette confusion, dans ce chaos 
de lois anciennes et nouvelles, l’avocat cherche en 
▼ain oee règle, qui doirent le guider dans l’examen 
dee questions soumises à ses recherches. 11 s'égare 
dons le dédale d’ordonnances et de statuts que la L4-

Sielation multiplie chaque année. Il pourrait trouver 
ans des compte-rendus (rapports) des causes et dee 

décisions dee divers tribunaux de la Province, de quoi 
le guider à travers bien des difficultés j mais il n’y a 
paa de oompte-rendus qui soient publiés. C'est pour 
remplir un si grand vide que cette Revue est fon­
dée.

Rapporter fidèlement et avec eoin les décisions des 
Tribunaux de première Instance et d'Appel du Ras- 
Canada. est un moyen sur de contribuer à la stabilité 
et à l’uniformité de notre Jurisprudence, caractère 
qu’il est si important de lui donner. En même temps 
une publication dont les colonnes »eront ouvertes à la 
discussion des questions de Legislation, de droit et de 
pratique doit être d’un haut intérêt non seulement pour 
1 homme de profession mais encore pour l’homme d’Af- 
faires de tous les Etats.

C est à la sollicitation d’un grand nombre de nos 
confrères que cette Revue est fondée. Nous les remer­
cions cle la sympathie qu’ils nous térooigneat dès le dé­
but d’un travail aussi «erieux et aussi difficile que celui 
que nous entreprenons ; mais pour qu’il soit intéressant 
et utile, ils doirent comprendre que nous ne pouvons 
seul en porter tout le poids. Dans on pays comme le 
notre, une publication spéciale, surtout comme celle- 
ci, ne peut réussir que par les efforts combinée de 
tous les différents membres de la profession. Nous 
nous adressons donc aux MM. du Barreau; ils nous 
doivent tous et chacun leur collaboration à une œuvre 
qui a pour but le bien de tous.

A ceux qui sont appelés à administrer la justice, 
et dont nous devons rapporter les décisions, nous de­
mandons patronage et indulgence ; nos travaux seront 
conduits avec conscience et exactitude et sans paseion. 
Ils teodront toujours a perpétuer entre le Banc et le 
barreau, ces bons rapportsqui ne doivent jamais cesser 
d’exister entre eux.

Nous demandons encore le patronage et l’encoura­
gement du public Canadien. S'ous nous flattons qu’il 
apprécierait la valeur d'une œurre d’une utilité gêné- 
raie et pratique, et qui peut produire de bien grands 
effets si on veut l’accueillir favorablement.

La Revue de Législation et de Jurisprudence paraî­
tra une fois par mois par livraisons de 1S pages grand, 
octavo, imprimées sur le meilleur papier et avec le 
plus grand soin typographique. Il pourrait arriver 
que quelques livraisons auraient plus et d’autres moins 
que ce nombre de pages, mais le propriétaire s'engage 
à donner dans 1 année douze livraisons formant 5 a 000 
pages de matières

Nous admettrons dans la Revue des articles écrits' 
indistinctement dans les deux langues.

L abonnement sera de SIX piastres par an, paya­
bles apres la publication de la première livraison. * i 

Toutes lettres, communications, etc., doivent être 
adressées (affranchies) au Bureau de la /?erueNo. 
31, Rue St. Gabriel, vis-à-vis filète! du Canada.

N. B.—La première livraison paraîtra le le 
Octobre prochain.

Louis 0. Letourneux,
• Directeur -Garant,

Propriétaire.

LETTRE D’ADHESION ET DE COLLABORATION
A Loris 0. Letovrnevx, Ecr.. )

Avocat, kc. )
Mo.vsiecr,

Nous applaudissons a votre pnjet de fonder une 
Revue de législation et dn Jurisprudence, et nous 
l’approuvons sous tous les rapports. C’est une bonne 
et belle entreprise, qui rencontrera, noos l’espérons, 
tout l'encouragement quelle mérite, non seulement 
des hommes de profession, mais encore du public en 
général. Autant que nos loisirs noua le permettront, 
vous pouvez compter sur notre collaboration, comme 
sur nos sympathies les plus vives.

Montréal, | Nons sommes. Monsieur,
Août 1S45, / avec considération,

Vos confrères,

Wme. McTariib, 
D Run,
J.B. Parkin,
F. X. R heaume,
S. Lelièvre,
P. O. Chauvin,

C. Allevn,
IL L Auderton,
F. R. Angers. 

Hambley F. Cal rut, 
A. Stuart,
F. M. Derome.

M. Tardif est nommé agent à Québec pour les deux 
Revues.

W E soussigné remercie ses amis, le clergés k public
-ffi-An général pour l’encouragement qu’il h reçujustfcd ée jour et 
prend I* liberté d'informer qu'il vient de recevoir un msoitiment 

‘ *dr " || ’ * lain* le» article»
toute* e«pèee»

pn nu IR uiMTir u niiwnuvi •• uv iwvmmi un i
général direct de Loudrci et de Pari», consistant dan* 
suivants ; lunette» d’or et d'argent, lorgnette» du tout
•impie* «t doublet, vitre* convexe» couotvftvt vaiaracto» ;»n nmisi'HH à l'entrepris*._*11 — a_•> ...» m>Iamuaa..m» «..I .M...J lh itwl 1t... 1 !.. A

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 

L'ASSURANCE DU CANADA. 
MR- JEANBTE. TRUDELI.K NoUlra Public.
lYJffi est substitué à MM. Mncphenon «t Provost pour recevoir 
les signature» des Créancier» delà dite assurance «jui consentent à 
la composition de dix cheliuvdan» le louis, telle qu'es primé «dm» 
un avis anterieur.

P. M. HARDY,
Québec, 27 septembre, lU4ff. l’réi. du t’oinlté.

E. COUTURIER, des Montréal, archi­
tecte, se chargent de fournir il» la pierre de 

taille, briquo, chaux, etc., aux eoiulnrms les plu» libé­
rales. Il acceptera aussi des offres pour construire des

M.

excellent assortiment de iuicro*ccj,i-» qui grossiscnidc l»,iHX). De* 
télescopes acroiUAtiqucs, bulles Je uiathcuiatliique», etc.

Un joli assortiment den loi
lise

Aussi, 
montres et ds bijouteries des meilleurs»

H. YOIIL.
Québec, rue St. Jean, No. 7, J l'en*! une des Luuelt#».

E!
PAU LES SOUSSIGNES :

'EAU de vie d’Olnrd Sc Co.
(■mièvre de Kuvper»
Thé tu auk»y 
Indigo
Raisin ds (oriuths 
Suucre r a tir. é 
Sucre bâtard 
Moutarde, etc 

Et, allen Ju chaque jour,
Cassonade 
Mélasses, etc.

JAMES LES LIE A CO.
. Rue St. Jacques.Québ.c,»; mai 1S-U. *

S'ml rentier à l’HÔTEL BLANCHARD, tout! le» 
jour» depuis U jusqu’à 10 heures n. ni., et depuis 5 
jusqu'à 7 heure» p. in.

Québec, 11 septembre IS4S.__________________

MaiMon à vendre ou 
à louer.

DANSEEBOUKG DKKAINT-MICIIKL,
A I.A SORTIE DE LA ROUTE DI S CONCUSSIONS.

feî
lïlfc CETTE maison est neuve et bien fini» et

tout l'iiitcrieur peint dan* un beau coût et récem­
ment Unit avec écurie et remise, et un puits avec pompe dan* l'e 
curie. Cette tnnlsou serait avantageuse pour un Médecin ou un 
Notaire ou autres profession».

Pour lesparticularité», s'adtlrc»»er an *ou»*itné sur le* lieux,
PIERRE DOIS».................

AUSSI,

almanac
des affitlrei.

A MA BLE RENAUD, cordonnier fahein* * jbolle» de chasseurs, ci-devaut de la rue Kt ùJÜÜ.br,C*nl d» 
»é l’imi iidic du 2N juin, a ouvert sa boulimie .-n P**'-«JW
riorc» de lu rue Kt. Valln ira. 

Québec, 3juillet, 1X I.'».
boutique eu ddu*, dl., ££

jMICIIEL l’ATRY, nruhitecte, demeura
i"®- tenant d SI. Roph, rue St. Fmm «». * ,,,»»lltf.

Québec, |0|uElet Ibl.V

LM SmiMigné n établi mm bureau riiez M l‘À lù 
TRUDfAk, en haut du céteau Kte. UctwvU ' Nm4 ‘ 
maison voisine de M. (Juariéitv. chum-iim

Québee, 7 juin IS là.

(Juariépy, charretier.
J- Utk. PRUNEAU,

Notaire.

«ONNA U LT.

TROIS autres maisons située* dan- le'nu*me bourg, tré* 
JOgJL »* outugeuse* *oit pour d< * pilote* ou autre personne étant 
occupée comme tel. t’es maisons s.mldnn* le nu illeur ordre 

PIERRE POISSON NA U LT.
S.tnl-Michcl 12 août IB45.

Encans dn Soiri
Grand ma relié il lare aux Italie* d'encan

DE

D. ODOUD.
BAHÜDYILLR

LE LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA

Ï~N a.—ortiment général de marchurcîises si-clies et de fend, et de fantaisie; coutellerie,
^ jouterie* et hardes faites.

N. U. Pour le* détails voir les affiches.
Quebec, 1< 'juillet 1 H.

1 E DR. BLAIS, informe ses putiens uu’il a établi sa (|,Ilieur, 
IJ dans U rue Prince Eduuurtl, no. ;»‘g, faul-onrg Kt. j» ![*

prn» de cher M. Nesbitt ronstrucU'ur dn navire. °1"*
Quéhoc, I juin 1845.

JONIM’II LUÎRIX
NOTAIRE, *

4 ETABLI son bureau dans la maison nom née n._ 
■» M I.*. (iUEKAUD, imublier, rue Si. Paul, 11*»,,, v ,Québec. 11 mit, IH.,._______________________________ 'u**

I CI :»l. DE NOTAI UE.

I l’ soussigné n établi son Etude en la demeure ,1 
• M. Ual>iii*l UiNiiiiitL rur St. n* , **

il. llorh. jo,’ LEFEI V tSt. llorh.
2 J u in I’ 15.

VENDIT
papeteries, bi*

MARCHANDISES
i’iifCil nà

L qu’il vendra ù tulkE soussigné vient de recevoir une irrandc quantité il»' couvrit*"
bas prix :

Ainsi qu'un grrand assortiment de Drap fin et superfin, asim ( ir. Drap de Castor et 
Pilotes, Etoffes à manteaux, etc., etc.

IL ATTEXD
par les prochains arrivages de

LONDRES*
l*n assortiment complet de marchandises de mode ; le tout c>t des derniers choix.

Il vendra à très Ita» prix.

IE Dll. ROI SSE Al' demniro ch**»: M. 1rs. J)r,,
A h tte. jardini» r. no là, rur «I. la Iteine. Il prie lu.-n ’

lui djitont 11 qui p< usent le t'.*ir« de % -Mil ,ir bien b payer ; | 
die ré-cent, Payant mis duns unr poMUui a ne pouvoir plus w 
ser de seseré'dtls. *

t|in i-,-. . i juin 1815.

É E Souligné a teniporairrment établi non tim-u.i 
^ chez ( IIS. PA N ET, I. i. h\«n ut, Rue Ht. l-«ui*, ||#ut 
\ ille, « t a lise ».* re*id» nce dnn* l< » apparteiin ut* 1.-™,.., . ' 

M. P. A. tia^non, Notaire, vis-a-vi» I'|i<-t« I lilnnelmnl ”
J P. KIIKAl ME,

11- Avocat et Procureur

O. (ÎI liOl’.Y,
CHIMISTE ET DROGUISTE.

RUE St. JEAN, No. 24.
41 le 1)h. BABDY <h •ntfur» maintenant, à la mai. 

*■ * son d**s Barrières, faubourg St. Vnlliers,chez
M. Mof.tt».

(1II ARI.F.S I.ETEI.I.H.K, hnrlogi r, ci-de vant de Saint-Kock, 
J a i labli temporairement sa boutique, au nu. H rue No/t- 
Dalnr, I! ■«•« die.
Quel» c, 3 juin I **là.

E. GARANT, inanch«,nni*r »t teinturier de 
* • pelleterie», Xo. 8, ru» M. J»an, hauUf-viile, 
Québec.

I^F.I.IX BEDARD. Notait».
au |i|c.l de In rote du Pnl.iu, au 2 

l(. I...- lianre, niarchand-épicitr.
1er mat, 1 *> là.

a établi s. n l.urrnu 
c-a;c de l.i m >i df \|.

ro\i isi:r

Québec. 20 septembre, 1S45.

Avis.

LS. lilI.ODEAV.
No 1. nu-St. Jean. llauto-\*ni<-

A V EIÏTISS EM EN T. _

Taschereau, écuyer, sont j-nées de payer à Jean-Th >m i* Tas­
chereau,écuyer a Québec, ou a blzcar Duehconay et Thomas-Jar- 
ques Taschereau, éruyer, »ste. Marie de la Beaurt , et * «-II. s a 
qui la succession peut devoir voudront bien «ans délai, traramettre 
leurs réclamations aux memes Exécuteurs-Testamentaires.

E. B. LINDS W, N. P.
Québec, R septembre, 1%46.

Papeterie.
W E rou<signé continue toujours, dans le» magasins 

ci-devant occupés par MM. McDonald & Logan,

Charles Mondelet,
L. H. Lafontaine, 
Sabre vois De Bleury,
T. Peltier,
C. S. Cherrier,
F. G. Johnson,
A. Buchanan,
X. Dumas,
Robt. Mac Kay,
Joseph Bourret,
Lewis T. Drummond. 
George DtBoucherville, 
A. A. Dorion,
Jj. A. Papineau,

A. y. Morin,
W. C. Meredith, 
JL Taylor,
P. Moreau,
D. E. Papineau, 
Jnhn Rose,
A. Robertson,
F. Griffin,
L. V. Sicotte,
Ci. E. Cartier,
K. A. R. Hubert, 
J. F. Peltier, 
Frederick T. Hall, 
James Armstrong,

ES personnes endetté, s d la succession d. feu Pjerre-Elxéir S3*0bserver que CHARLES U H.MER n’a \t ('UNF. lui*on
quelconque avec MM. U M MF.R KT Smii il.rt qu< t iisonlrrset
communications jKiur CIIAKI.K * W II.MEK d. mnt être 
adressés en mutes lettres au

Truihlantif \ens|mppr Office,
5, sot'Tn John sthi.it,

LIVERPOOL

Nouvelles î Nouvelles î Nouvelles!
T R A N S L A N T l C N E W S p A P K U O K F I C P., 

à, South J'Jtn Strut,
LI\ KRPOOI,.

CliarléN Milmer,
Jgent pour Ut Journaux tt autrrt objrtipour U* affaires de Com­

mission en rinriul,
^lONTIM F. a fournir, a demande, iwcplusde promptitude 

et de régularité qii’aiiriine autre maison, et aux prix b « jdu« 
modérés (un journal quotidien d*- l-omlr. • |K»ur »i livr. s J<i** b. lines 
sterling par an) lea Journaux, Prix Courants, Liste* Maritimes. 
Magasins, F.ivres, Papeteries, Caractn-re* d'Iniprimerie et autre 
Matérielle p«sir l< * Imprimeurs, et marchandises de toute e«pc-ce, a 
touUs les parties des EUts-l.nis, du Canada, de la Nouvelle- 
Ecosse, Nouveau-Brunswick et di Terreneuve, par I. s Paquebot, a

nt de l.iver|Msd le I et I. 
Inde» Occidentales, au

un débit de 
veloppet.

papier foosle jp, pot,post, gris et à en- 

R. II. POOLE.
Québec, 24 juin, 1815.
N. B. Les plus hauts prix donnés pour guenilles et 

vieux corduees.

COMPAGNE DISSIRAKE 1)1 tWADA
CONTRE LE FEU.

AVIS est par le prés.-nt donné sous l'autorité du Statut Provin 
ml 4e et 5e Viet c. 57, incorporant la Compagnie d’Assu- 

rance du Canada contre le Feu,
, Compagnie sont requis de faire au «. ,a u.v. ..umi.-iame vi ; -r ■ ...... ---- —dau» la cité de Québec, onze versement, de viiigWinu-sehel- M«iquc et au Taxas pour les vapi ur. de, Malle» Royal, s qui par 
I lings par action chaque, un le 7e jour de rharun des ni .is suivants *teBl ' ’ ®°uUiarapton tous les quinze jour».

«HBEM^SON, p:\tiva-r, 
• ffi J ... ph, Haut- -'ill. .

1er mai. I l

H.
au nuntéro I,:. :i>-

PIERRE LF.GARK. nv.r.t, a t mnsport» •
r au sur la nie >s Jt.iD, li ut. -V.t'- , r -. A, \. 

nia-n-in -t. M. Il »!|
J uin, i > H.

>n hu-
a-vi» le

.1 PITITCI.I RC, N- uir- 
\ ill. r.:.- St. J. ..r., N .. . t. 

Qtirbif, l'i ; ua i. r, 1' i .

t! M -- Il 1.1 i l- 1 II I l 11 lt

|()si:pif c\\'( iioN.
ê 11

Quel., c, 1 d<. • mbre ; . '

nvorat, a ts*mjvorn:retr.rnt
ut « ; •• Jouma' de Qui b- <

H int. -1 ille.

Y| n 'i. i, GaI \ in. Je
-▼-■laliKi. >■ de voiture- * e rt- » 
tient d.-s r hr-au s d. i -ti»»--'. 
nu numéro 1', rue t ouilUrd,

(O.MFAGMi; D’ASSI RAXC K Dl'

PHtENIX
DE I.O.VDJtl'.S.

tien agence rn Cn-
i«tr« l< ft u.

orjKjf.ini m « orriü.'i^nic <1 \mij- v . 4 w ,,que les Actionnaire» de la dite1 '*‘^ur‘«“«portant les Ma les qui farte.,I
j Bureau de la dite Compagnie »9Jcch»‘l« mots, et a touUs les ,le., de»

QuebkC, 3 septembre 
A Louis-O. I^eTouroeux, écr., j

1845.

Avocat, &c.
Monsieur,
1,6 projet que voue avez formé de fondre une Revue 

de Léyislation et de Jurisprudence peut avoir de si 
utile» résultats pour notre aociété, que c’est avec 
plaisir que nous nous empressons de joindre notre «d. 
httsion et notre Collaboration à celle des membres du 
Barreau de Montréal.

Nous Fotnmes, Monsieur,
Avec considération,

Yot» confrères.
H. Black, E. Caron,
K. Duval, C. Delagrare,
E. L. Montizarabert. L. A. Cannon,

savoir: Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre, 
Janvier, Février, Murs, Avril et Mai.

Par ordre des Directeurs de la dite corporation.
DANIEL McCALLUM,

Secretaire.
Bureau d'Assuranrr du Canada,

Québec, 4 juin, 1845.

200
K

-Southampton 
Son journal,

CHARLES WILMKR’S
AMERICAN N FAYS LITTER

T publié pour ôtre transmis par chaque Navire » Vapeur qu

fl^ETTE compagnie qui a établi
nadn en I *4, Continued n»»iin r roi

Kiirean. au (|IAI de (dllespir.
ouvert depuis 1» heures du matin jusqu'à i heures de l’aprés-i’

GILLESPIE, GRENMIIELD *n t’o.
Qi < '.... . I j'iill. 11 IA. __

FOND KH IK DF.
(àraeleres a Iniprimer,

A MONTREAL.

A UX I.MIMUM K L U-S
ET

Propriétaires de Papiers»Xourrllc% en ( inuli. 
Souvellv- Jù'ossr c/i., i te.

mit acheté l'établissement ci-d'"s,ls
roiitiiiuatiou il"

■ E Soussigné nym
nommé, i»rend In|>relH| I.'I liberté de solliciter In 

patronage qui lui a été. rommr ngent de la fonderie, uecordo Ju’*
part d’Angleterre pour l’Ainériq.ic, et son raraeû-rê distinr?.! 'I '»*''o''berab . Ilia|,.rirl d

Ayant lait de* repurnltons, et grandement ajoute au mat» r>rl- 
1"ut rerominaiidi r en toute confiance les caractère» inaiiulactui» > 

sa funderi» comme égaux a tou» ceux fabriqué» sur le. «■i’*1"

est de donner, d'un coup d'ail, un apprçu de tous le* événements 
importants qui sesont passes dans la grande-Bretagne, en Europe 
ouen Asie, dans l’intervalle entre le départ de chaque Navire a 
«JH’ur, soit dans le monde politique on dans le monde cointnrreial ; 
une liste Maritime corrcctret romppréhensivn, où l’on trouvera fide

neuf.
Il n l’avantage dVninlotrer » son service un mécanicien »’*|**rl. . . . , J . .. is ..a ...sill'*

a concéder.
A BH.ODEAUVII.LE, " 

l'anardiere, nord de la riviere SI. Charles, 
vis-à-vis du murchc’ du Palais,

S’adrcsrer au soussigné, Hôte! du 

F. X. CARNEAU,

'""0*0 .»■ aniline correcicci roinpprericnsive, eu |7on trou vira tide- , . .........r .........------------------------- - -
lenient rnrégist ré» tou» h.» bâtiments d’Amérique arrivant aux ^ Ncw-Vorh, et les imprimeurs de cite ville »■'' ,1'
divers ports de lu Crsiidi -Bretagne, de l’Europe et île I’ \»a- ou en aV' r ron,, u"'p ** '",,r '•««•••d»:rtr la beauté cl lu qualité d.
partant, avec la relation ers accidents ou désastre, qui pcmVraientl..v-, «.................... »
leur arriver ; et un prix courant complet, dans lequel ou donne 
le plus grand soin les mercuriales 1rs plu» terrâtes de» ma

Aux conditions ordinaires 
Parlement.

uéber, 19 «oftl 1918

pourra te 
avec

. marché»
pour Ici divers produits américains, puisées aux sources li s plu* 
sures ; réunissant ainsi, dans une seule feuille, un Journal, une 
Liste Maritime, et un Prix courant.

Souscription annuelle, payable d’avance, 12s. tid. sterling.
Tous ordres doivent être accompagnés d’une remise ou d’une 

référence en Angleterre pour paiement.

AVIS.
Toute» communications doivent être affranchies et adressées a

CliarléN Wilmcr,
T R A N S L A N T I C N E W R P A I* E K O E I | C E, 

à, South John Street,
Lien /tool.

San» quoi elles ne parviendront pas au bureau le
CHARLES WILMKR.

POINT de liaison avec AVilmcr et Smith

l.e Propriélcire »e fera un plaisir d’en montrer un spec ^ 
reux qui auront intention d’en acheter S «il même 
et sera Im-iucux de voir ci ux qui désirent lui donner »'ur * ’I
port. ■ - i •. n»r

l.es vieux caractères sont pvi' en échange n t* demurs p 
livre. _ . . j

<»n pourra faire venir de Nevv-Aork tous les niatoriniix "'P 
| tuerie, et tout article qui n’eat pas manufacturé a Montreal, moj 

•«ut u te avnncudc 20par cent ........ ^ ^ stJRAVF-
12 nllct. ( IIS. T.

Faience.
T A soiitmigné» reçoit maiuU'iinnt par 1 Acadiu 
MJ *,,rti.„. utile l'UTi:'”" -.......... 1 • ........ lr U"1
of Vork et le ‘ 
comprenant lin

'.Kl E, et attend iliaque jour pur''| j.
(iovernor llalkct” 133 panier» «•« FAI*.
assortimeot général. J. patebson-

Quéliec, rueSl. Taul, 
31 mal 1815,


